
A GAZA

Après 16 mois de pilonnage et de destructions criminelles, un cessez-le-feu fragile 
s’est installé dans la bande de Gaza dans une ambiance apocalyptique. Selon le rendu 
de l’UNICEF, le nombre de victimes serait officiellement aujourd’hui de plus de 
47000 morts dont plus de 15000 enfants. 111000 personnes ont été blessées/mutilées 
dont plus de 25000 enfants.

Plus de 11000 personnes introuvables seraient sous les décombres ou sur les routes 

Environ 38 000 enfants orphelins sont dans un dénuement le plus total. 

Parmi les 2 millions de personnes déplacées, la population du Nord, viscéralement 
attachée à sa terre revient désespérément chercher dans les ruines un objet, un souvenir
et le souhait de se réinstaller là où ils ont toujours vécu.

COLONISATION

En Cisjordanie et Jérusalem-Est, la population est assiégée, menacée par l’armée 
israélienne et par les colons. Depuis le 7/10, plus de 850 Palestinien·nes ont été 
assassiné·es par l’armée d’occupation ou les colons. Le vol des terres, les destructions 
de maisons, l’asphyxie de tout un territoire, les attaques d’automobilistes vont au-delà 
de tout ce qui avait déjà été fait par Israël en Cisjordanie. Israël a déplacé le front des 
agressions sur les camps de réfugiés et après Jénine, ils assiègent et continuent leurs 
opérations violentes à Tubas, Naplouse ou Tulkarem.

LIBERATION DES OTAGES

Depuis le début de la trêve, 5 otages thaïlandais, 16 otages israéliens et environ 
765 prisonniers Palestiniens ont été libérés. Un autre échange doit être opéré 
aujourd’hui.

 Quand ils ne sont pas ignorés par la presse, les médias ne manquent pas de peindre 
sans nuances les prisonniers palestiniens comme des terroristes sans aucune 
contextualisation et évocation de la Résistance d’un peuple colonisé et agressé depuis 
plus de 75 ans. Ils ne parlent pas non plus des Palestiniens enfermés sans explication 
en détention administrative. 

Les négociations indirectes sur la deuxième phase de l’accord de trêve doit commencer
au Qatar. Cette étape est censée aboutir à la libération de tous les otages et à la fin 
définitive de la guerre dans la bande de Gaza, avant une phase finale consacrée à la 
reconstruction du territoire palestinien.

C’est dans ce contexte que Trump a déclaré vouloir prendre « le contrôle » de la 
bande de Gaza dévastée dont il veut faire une Côte d’Azur du Moyen-Orient ». 
Gaza, dont Israël à fait une un paysage d’Hiroshima, serait donc demain une riviera. 
Hallucinant !



Pour ce faire, il veut déplacer les habitants de Gaza en Jordanie ou en Egypte. Pour 
Trump, le monde est devenu un grand jeu de Monopoly ou les gazaouis, au grand 
plaisir des suprémacistes et criminels de guerre israélien, sont relégués au rang 
d’objets insignifiants qu’on pourrait balader comme des pions.

Le ministère égyptien des Affaires étrangères a rejeté lundi « tout compromis » 
pouvant porter atteinte aux droits des Palestiniens, notamment leur droit de « rester sur
leur terre ». Par la voix de leur Premier ministre Jaafar Hassan, la Jordanie a 
clairement déclaré qu’il n’y aura pas de réimplantation, de déplacement ou de solution 
aux dépens de la Jordanie et que la solution à la cause palestinienne se trouve en 
Palestine.

Quant à elle, la France se dit « fermement opposée à tout déplacement forcé de 
population qui consisterait en une violation manifeste du droit international, une 
atteinte à l’aspiration légitime du peuple palestinien et qui entraverait la mise en 
œuvre d’une solution à deux Etats ».  Mr Barrot, Mr Macron, ces positionnements 
gratuits ne vous coûtent rien, ces déclarations sont les paroles de votre lâcheté et de 
votre complicité qui font honte à notre pays et qui condamne le peuple palestinien à 
l’agonie. QU’ATTENDEZ-VOUS POUR RECONNAITRE UN ETAT 
PALESTINIEN !!!  

D’autre part et dans la continuité des décisions prises lors de son premier mandat 
contre la procureure Fatou Bendousa, Donald Trump a cette fois-ci signé un décret 
prévoyant des sanctions contre Karim Kahn et l’ensemble des dirigeants de la Cour 
Pénale Internationale, de ses employés, de ses agents ainsi qu’aux proches membres de
leurs familles. Parmi ces sanctions sont évoqués l’interdiction d’entrer aux États-Unis 
ou encore le gel de leurs avoirs.

C’est contre cette volonté de déshumanisation des Palestiniens par Israël et les Etats-
Unis que nous devons restés combattifs et unis. C’est contre cette ignoble complicité 
de l’Europe et de la France que nous continuerons à agir en demandant inlassablement 

- un cessez-le-feu immédiat et pérenne, le retrait de l’armée israélienne 
–  La fin de l’occupation, de la colonisation et de la politique d’apartheid
–  Le droit au retour des réfugiés palestiniens 
–  La libération de toutes les personnes détenues de part et d’autre
–  Un soutien matériel et politique à l’UNWRA, l’agence de l’ONU pour les réfugiés 
palestiniens

-La reconnaissance par la France de l’État de Palestine dans le cadre du droit du peuple
palestinien à l’autodétermination

Merci


